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Lors d’une conférence pour IBM à l’occasion du « VMWorld 2018 », Rodney Mullen, légende 

vivante du skateboard, déclarait à propos de la communauté des skateurs (Mullen, 2018) :  

We share not only something physical but an actual language that unites us. Two 

kids can text the name of their tricks back and forth regardless of their native tongue, 

they will completely get every nuance of movement within the trick, and understand 

each other. Together we created this.  

Insistant sur la particularité de ce « vernaculaire », selon ses propres termes, inhérent aux 

skateurs du monde entier qu’importent leurs langues maternelles, il le compare à la 

nomenclature de la chimie organique en ce sens qu’il y voit la même complexité et « précision 

scientifique » dans la description des figures. De même qu’un profane restera interdit devant le 

nom d’une molécule tandis qu’un spécialiste saura se représenter la structure exacte 

tridimensionnelle et les multiples propriétés physico-chimiques de celle-ci, le langage du 

skateboard, imperméable aux non-initiés, révèle une remarquable précision dans son système 

terminologique. Nous rappelons que c’est parce que la culture du skateboard est née et a été 

développée aux États-Unis que sa langue est presque exclusivement issue de termes anglais 

(Julia, 2021).  

Si de nombreux lexiques et glossaires du skateboard sont disponibles, il n’existe pas encore, à 

notre connaissance, de description linguistique formelle et systémique de la nomenclature des 

figures de skateboard, ce qui est pourtant la base de son langage. Dès lors, comment aborder 

son lexique afin de le décrire d’un point de vue linguistique ?  

Dans cet article, nous proposons une approche multiple (lexicale, phraséologique et 

morphosémantique) qui, seule, permettrait de l’appréhender dans sa complexité. La dimension 

lexicale va de soi puisqu’il s’agit en premier lieu de questions de néologie, de terminologie et 

de nomenclature, mais si l’aspect phraséologique nous a semblé pertinent c’est car il apparaît 

qu’au sein du lexique du skateboard, la collocation est un phénomène essentiel. Plus encore, à 

l’instar d’Araceli Gómez Fernández (2018) qui rappelle la définition de Mel’čuk (2013), nous 

considérons que « le phrasème est un énoncé multilexémique non libre ». Or, nous montrerons 

que les « énoncés multilexémiques non libres » sont justement la base du système de 

nomenclature des figures de skateboard. Enfin, nous soulignons le fait que la 

morphosémantique du lexique est étroitement liée à sa phraséologie. En effet, nous montrerons 

qu’à partir d’un nombre limité de lexèmes (de l’ordre d’une dizaine d’unités), par un jeu subtil 

de collocations répondant aux mêmes logiques que les langues dites agglutinantes, il est 

possible de définir avec une extrême précision plusieurs milliers de figures. Nous envisageons, 

à l’instar de Jean-Claude Anscombre (2014) « qu’on ne peut séparer sémantique et 

morphologie, la sémantique intervenant aussi bien en amont, pour contraindre les possibilités 

de l’opération formelle, qu’en aval, pour décider de l’interprétation du résultat ». Et c’est 



exactement ce qu’il se passe au sein du système terminologique des figures de skateboard : la 

sémantique propre à la dizaine de lexèmes de base ainsi que leur organisation 

morphosyntaxique précise vont non seulement contraindre les possibilités de collocations en 

amont, mais vont également influencer l’interprétation, en aval, des énoncés multilexémiques 

obtenus. C’est en ce sens que, dans le cadre de la terminologie des figures de skateboard, la 

lexicologie, la phraséologie et la morphosémantique doivent selon nous être appréhendées 

concomitamment.  

Les sous-disciplines du skateboard étant multiples et, dans chacune d’entre elles, les possibilités 

de figures étant potentiellement infinies, nous avons été contraints de restreindre notre étude. 

Dans celle-ci, nous nous focaliserons sur la terminologie des figures dites de « flat », c’est-à-

dire réalisables au sol, sans l’usage d’un quelconque module. Notre corpus est ainsi issu de la 

transcription des noms de figures réalisées à l’occasion du « Battle At The Berrics 13 », une 

compétition de « flat » organisée en 2023 réunissant les meilleurs skateurs mondiaux. Il nous 

permettra de formaliser le système phraséologique et morphosémantique inhérent à la 

dénomination des figures de skateboard. Nous envisageons cette « matrice multilexémique », à 

la manière du paradigme de la flexion verbale défini par Bonami & Boyé (2003, repris par 

Bonami 2014), au sein d’un paradigme comprenant plusieurs variables (inhérentes aux 

composantes de la figure) dont chaque case peut prendre diverses valeurs, chacune d’elles 

correspondant à une fonction, c’est-à-dire à l’un des aspects multifactoriels de la figure. Les 

combinaisons sont alors quasi-exponentielles.  

Nous montrerons ainsi qu’à partir d’un nombre restreint de douze lexèmes de base (dix-neuf, 

dans le cas des figures d’un haut degré de complexité), il est possible de décrire avec une 

remarquable précision a minima 700 figures différentes (et potentiellement jusqu’à plusieurs 

millions). Nous serons ainsi conduits, en premier lieu, à définir la sémantique et la logique de 

l’organisation morphosyntaxique de cette dizaine de lexèmes de base. En second lieu, nous 

décrirons le système régissant les possibilités de collocations de ces lexèmes dans l’optique de 

produire des énoncés multilexémiques précis correspondant à la diversité et la complexité des 

figures. Enfin, nous mettrons en exergue le fait que, si un système terminologique général est 

formalisable, certaines règles phraséologiques, hors système, interviennent afin de faciliter, en 

les écourtant, certains énoncés dont la longueur peut devenir un obstacle lorsque le nombre de 

lexèmes agglutinés est important. Ces règles phraséologiques hors système échappent en grande 

partie aux contraintes purement linguistiques, mais sont davantage motivées par des 

considérations culturelles propres à la pratique même : la difficulté relative, la fréquence de 

réalisation, et / ou l’inventeur (par antonomase) de telle ou telle figure.  
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